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Its mansaits déposés u soot pas nodus las lottns ot mois ooo affranchis soot nfusés
| BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

GIBSON, FILS et WARNOS,J. P. MURPHY.
E klombtbu.

Poseur de tayaut de sapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

QAIGN0IBE8 en CUIVRE POLL en 
LJ FER GALVANISE, en ZINC, etc.

D’AISANCE, EVIERS, etc., 
venabie.

MANUFACTURIERS DE

1 Ollit AU
; pour le commerce de gros.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 ouarts de fleur parjotir. +

Nos employés sont des premières m 
pays. Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

Magasin PopulaireFournisseur de See Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eanx Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Lus meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au tonds de secours 

r les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mu ins du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvént être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

bassement de la valléeRUE SPARKS OTTâWI.
DK

J. A. GOTTXXfT,
Propriétaire.

CABINETS
placés de !a manière la plus 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

merce de gros 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et, WAIWOLK. 
Coin dés rues Bank et Queôn.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les prefers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUBS DE
J. P. MURPHY,

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

151, me R deau
2 septembre 1879..

EUGENE BOBITAMÆ 
HORLOGER et BIJOUTIER

TENU PAR
» M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. COAILUKK allas NAVION
ANGLETERRE ! COIN DBS RUBS

Wellington ét Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à v

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront Çien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

PRATIQUE.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPOÜTS —Fait aussi les pour les incendiés 
sôes entre les 

gérant
Ottawa, 20 octobre 1879. tan.i 1 ; / «i jftn

OUVRAGES EN CHEVEUX. LB Dr GRAY, INVENTEUR DE Glace I Glace IHOTEL RICHELIEU MANN & CIE. iDorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Bgteson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

LA VITALIIE Prise ntt-dessus des Chaudières

BAISOIT-DB 1QQO
Du 1er Mai au 1er Octobre

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIA DBS RUK8

Hull, 24 avril. 1Ô80.NOTRE-DAME ET ST. WEST
Vle-m-vls le Palais de Justice,

MONTREAL.

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. FERRONNERIEP. LARMONTH,

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

Jeton et la cité d’Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1839.

MAISON D’EDUCATION 10 Ibê., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ 11 QUATRE " 3 50

TROIS “ 3 00
DEUX
UN " 1 50

samedi. Pour doublé

POUR LES POUR LALA VIT ALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

10 “
10 “
10 "

Deux livraisons le 
quaiiiité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
jdé la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
Vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifs ddhs l’accomplissement du 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

jyjOYEIt NOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché 2 25g K soussigné remercie ses amis et le 
JUi blic d’Ottawa en général pour leur en 
rarement libéral. Il a l’honneur de 
informer qu’il a ajouté

r Congrégation de Notre-Dame,
Rüb Gloucester, Ottawa.

estre dé cette Institution 
b Février. Le cours d’études 
médaille d’or, diplôme de 
donnée aux élèves qui le

ALLEZ citerMC _ LA VITALINE continue d’obtenir les
J espère sans contredit posséder actu- mômes résultats de ce côté-ci dejl’Atlantique, 

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix.
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

McDougal &

Cnzner,
CENT MXGNlFIjUKS CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. .( S|

Le public trouvera tout ie confort à 
DBS PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cèd 
premiers hôtels de la Puissance.

Le second 
commence le 1er de 
est complet et la 
cette maison, est

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régie-

Un cours spécial de couture 
succèè pAr les élèves. On dom 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, ie Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

LA VITALINE*

$1 LA BOUTEILLE.
la.En vente chez tous les pharmaciens. Enseigne de la GRANDE TARIERE,

!lJ,i Rite süssex. •
Ottawa, 2 février 1880.

era en rien aux

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Carleton et la. ville 
<T Ottawa, Comptable et Collée leur.

Bureau B4 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Cie de Médecines de Gray,
• TORONTO

I. B. DUBOCHEB,
Propriétaire

2 mai 18/9. * ^*llisïfiSS

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER

u’b

L’OPIMi PUBLIQIÎGd. ERRATTSï
REMEDE SPECIFIQUE de GRAYMagHsin de Meubles du Putois,

M Bue BMeuu
La collection fcomplète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

—u d

, TRADE MARK, LE GRANÏ) TRADE MARK,

Taking tQ6 iefl maladesAftor Taking, désire informer ses nombreux amis et le pu- 

qul sont les suites des habitudes honteuses : blio» en général, qu’il a transporté son étal au 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 

urs dans le dos, obscurcissement de la 
décrépitude prématurée et plusieurs 

autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique ést vendu par tous les 

380, HUE WELLINGTON, droguistesà $1 lé paow ou six paquets
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 

flÉÿ*1 Toutes les commandes reçoivent réception de la somme requise. 
une attention immédiate.

JT. CHBISTIN et Ole.,
381 hie Wellington

lanJBOULES POUR les ROGNONS
RT AUTRES I K *1!. >W

MEDECINES CELEBRES

CJheva

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. DEMKSAGEMEST.

Ottawa, -2 février 1880. CHARCUTERIECELEBRESkl IB A H

Dr 0. DÀGEMïS Bière et Porter F. DUHAMEL FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

K agent a Ottawa C. STBA'CTON.
Ptootograplili ueCoin» xdes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médedbes à-dessus, célèbres 
dims tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez if. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde, contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.

DEMédecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

Jf AHCHÉ DU QUARTIER BY, «ta! “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

140 Hue Sparks,DAWBS .dk Cie
LACHINE.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)
: \Viandes de toutes sortes Et vendue à des prix modérés.18 PHOTOGRAPHIES pour fl

DDR ION et DELORME
Les Bains Turcs,

126 BUE ALBEBT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de.....i.....................10
Pour Messieurs, de...........
Et de.......'.... .jail........ i

Le, DR. LOGAN a son bureau dans^ la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessiounellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
î à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

m ■■.r.' ie à l’ordinaire en ta tailles 
internes, an bureau,Ottawa, 7 nov., 1879.K: DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 1V Nov., 1879.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
tressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
«ard salé, etc., etc.

1
H o tel J ohnson» Propriétaire«a.m. à 3 p.m.

7 à 10 a.m1
8 à 11 jjJn.

A. COUHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janyier 1880

Ottawa, 3 déc., 1879.50, RUE YORK

'JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prixpen élevés.
Ottawa,31 juület 1879.

Cie DK MEDECIN de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada. tan 1 Alex. Mortimer.J. POCKUHGTON. 27 avril, 1880.

Wm H0WË.Gérant.
Napoléon AudetteOttawa, 27 novembre 1879. Ed. O’LEARY,ian.> Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure 8aFpfbr*e,et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. &1LE3LHVTD,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER)
104, 196 et 198 Rûe SPARES.

OriAWa, 22 juillet 1879.

S
BARBIER COIFFEUR,

No. 3Ô6J RUE WELLINGTON,
ns-à-vis

L’Hotel “ Royal Exchange.”
j "'I JG ARES, Tabac ei Pipes de première 
’ J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

l», A. Olivier 293, Il XJ JE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc.

■ib
MABCHAND TAILLEUB

AUX INVENTEURS ! AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PR&TER.-Wt 
Ottawa, 23 juin 1879

ET

Fournisseur des Messieurs
J. Coursolle & Cie.,' GHBZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Un bon assortiment de
l an T e d sSolliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

lanmot» routes MAISONS A LOUER Pour
L> AUTOMNE ET L9 HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

DE. A. HOBILLARD. lan

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB. Une RÉSIDENCE en brique, contenant
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

45, Rue Rideau J. Brewer, 
ENCANTEUR

rypiARA, LAPIERRE A REMON, 
VDT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria. | 

Vis-è-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

ET A MONTREAL Vf OSGBOVE it PEARSON, Avocats, No- 
j 1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, Ottawa, au dessus du magaûn 
J de Gibson, confiseur. 1

lan. I hl.Argon' à prêter sur propriétés foncière».

i Bureau de sapté : En arrière de VHÔlel-de- P°r mois.
Ville. Pour plus ample information, s adresser h

! .. Madame H. PINARD
—Heures du Bureau de 9 4 4.-

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.]g£_ On approvisionne le commerce. j B. P.—Boite 68. 84 rue Water. EDWARD P. REMONiv

'

FEUILLETON comme trop tôt pour une cérémo
nie semblable, surtout en été.

Un cri d’effroi retentit tout-à- 
conp dans le jardin, et avant que 
Louise eût eu le temps de chercher 
à se rendre compte, au milien de 
ses idées qui se perdaient et se 
mêlaient étrangement, le fou ren
tra d’un saut, par la fenêtre, avec 
l'allure d’une bête féroce poursui
vie, qui se retranche pour engager 
le combat. A cette vue, tout symp
tôme de paralysie disparut, une 
gitàtion anerveuse excessive y suc- 

. „ 3 céda sans tarder, si bien qu’à voir
—Allons prévenir madame ]a malheureuse jeune fille se dé- 

”eî£z',er’ PrûPosa 1 battre à outrance, grincer des dents
le silence se rétablit. et rouler des yeux éperdus dans

T«>uise rassembla ses forces, et les directions, elle semblait
tenta de se lever. Bile y réussit chercher à copier le maniaque 
assez bien, mais une raideur aux jont ja repoussante apparition 
jointures la tenait debout comme Tenait de lni porter ce dernier
plantée dans le plancher. Bile ,
n’avait que trois pas à faire pour • Le lecteur comprend qn fi est
atteindre la porte. Ces trois pas *.* impossible de retracer cette scène
pouvaient lui prendre cinq mi- aussi rapidement qu’elle s’est ao
nutes, et d’ailleurs, la pauvre en- Je ne prolongerai pas un récit compile. Il fallait que ce fût bien 
tant avait dans la tête des éblouis- fatiguant ; bornons-nous à dire que rapide en effet, car une douzaine 
sements qui ne lui permettaient la rage dont le fou était possédé de personnes, prévenues par le cri 
point de se diriger en ligne droite avait besoin d’une victime et que du domestique que nous avons 
vers le but où tendaient tons ses son premier mouvement fut de entendu, n’avaient eu que le temps 
efforts. saisir la main qne Louise étendait de gravir l’escalier, de traverser

Il faisait grand soleil ; nne hor- de son côté, par un instinct de un corridor et la première chambre 
loge voisine sonna six heures. La défense. La pauvre enfant s’était à coucher. Ernest, qui arrivait 
noœ était pour sept, ce qui, dans affaissée sur le plancher et subis- juste au moment de l’alarme, avait 
nos campagnes, n’est pap regardé sait toujours la crise nerveuse qui dépassé tout le monde, et toucha

s’était emparé d’elle. Les objets le premier à la porte verrouillée 
n’avaient déjà plus aucun sens qu’il ouvrit d’un coup de pied, 
pour elle, lorsqu’une vive douleur —Eteignez le feu ! commanda-
provoqua un brusque change- t-il, en s’élançant sur le fou qu’il 
ment. Le fou venait de lui broyer frappa assez adroitement pour le 
la main avec ses dents. Alors, cé- renverser.
dant à une impulsion qne je ne zQuand on eutéteint les flammes, 
puis expliquer, elle se dressa d’un attaché le fou, et qu’on voulut 
bond sur ses pieds et attaqua avec s’assurer si Louise était vivante 
la furie d’une tigresse le monstre ou morte, on s’aperçut que ses 
qui la torturait. On devine que cheveux étaient devenus blancs, 
la lutte ne fut pas longue—en qu’elle ne parlait point, mais que 
quelques instants, la triste vie- son gosier imitait les coups du 
time, rouée de coups, et perdant timbre de l’horloge qui avait son
de nouvey connaissance, retomba né six heures : dong, dong, dong, 
comme une masse inerte. L’insen- et qne la pauvre enfant avait per- 
sé la porta sur sou lit, jeta par- du la raison, 
dessus elle les hardes qu’il avait 
amassées, et avisant des allu
mettes, il fit flamber ce bûcher 
d’un nouveau genre.

Si vous visitez jamais la ville 
d’Ottawa, on vous montrera, tra
vaillant avec les journaliers, dans 
l’une des vastes scieries que ren
ferme ce lieu, un homme de belle 
mine, aux allures excentriques 
que ses camarades nomment l’E- 
carlé. Parlez-lui, il vous étonnera 
par la correction de son langage, 
ses manières soignées "et la dou- 
ceùr naïve de sa physionomie. Son 
œil a parfois des reflets singuliers. 
Vous demandez autour de vous 
pourquoi cet homme n’occupe 
point la place qui semble lui ap
partenir dans la société, et Ton 
vous répond :

- -Ah ! voyez-vous, c’est un 
ivrogne.

Et vous passez outre, en le 
plaignant.

Cet homme, c’est Ernest Maille- 
fer, le plus beau garçon de Québec 
en son temps,le mieux doué de tous 
ses confrères au barreau, le plus 
aimable des compagnons, celui 
dont la carrière «’était ouverte ai 
brillante et qui promettait tant. 
Le désespoir l’a rendu à demi in
sensé; la honte de cette déché
ance loi a fait quitter ensuite le 
cercle où il vivait ; puis l'isole
ment Ta mené à l’ivrognerie.

—Voici, dit nn journal new- 
yorkais, un fait que nous nous 
contentons de soumettre sans com
mentaires à l’indignation pu
blique : il serait bon que de fait 
fût connu en Europe anp de pré
venir les malheureux immigrants 
de l’accueil que leur réserve l’as
sistance publique à leur arrivée à et les faits 
New-York. Lô 26 mai dernier, plus épouvantables encore. 
Albert Schmdckel débarquait plein leur arrivée à l’hôpital, Mme 
d’illusions avec sa femme Amélia Schmockel et son enfant furent 
et un enfant de 16 mois à Castle vaccinés et l’inflammation parut 
Garden. Une crainte le suivait bientôt sur les bras de la femme, 
cependant, son bébé était tombé Malgré cela, on la força

1er jusqu’au jour où elle 
nitivement Je
bientôt mourir et'demanda à voir 
son mari ; on lui promit d’écrire 
à ce dernier et, bien entendu, on 
ne le fit pas. Cette infortunée 

..mourut donc, se croyant délaissée 
tie celui qu’elle aimait. Il est 
maintenant constaté que l’avis 
du décès n’a pas non plus été 
voyé à Castle Garden et, jusqu’à 
présent, on ignore ou on ne veut 
pas faire connaître l’endroit où se 
trouve le corps de la malheu
reuse.

pour chercher de l’ouvrage. Lundi 
dernier, il retourna à l’hospioe, 
trouva son pauvre petit dans un 
cercueil et apprit que sa femme 
était morte le 6 juin. Quant à sa
voir ce que le corps de cette der
nière était devenu, cela fut impos
sible. Une enquête fat ordonnée 

qu’elle

i v

LESFleurs fanées. \j

B'S- a révélés sont
PAR A

BESJitUN 8VI/TE.

l'S;
towlej

de travail- 
prit défi- 

lit. Elle se sentit
malade deux jours avant, et le 
lendemain du débarquement, l’en
fant fut envoyé à l’hôpital de 
Ward's Island ; on pe 
mère de l’acqempagner. Ue 1er 'de 
juin, Albert se rendit à l’hospide 
pour voir sa petite famille et 
trouva sa femme au lit. Elle lui 
raconta qu’on l’avait obligée à la
ver les escaliers et les planchers, 
sans écouter ses plaintes et sans 
ajouter foi à son affirmation 
qu’elle était enceinte. Son bras 
droit était démesurément enflé et 
elle souffrait horriblement. Bien 
plus, pendant que sa mère travail
lait, l’enfant était tombé de son lit 
et s’était grièvement blessé. Al
bert, tout ou déplorant ce qui s’é
tait passé, revint à New-York

■ ***

Cela s’est passé il y a déjà long
temps.

Louise n’a pis recouvré ses es
prits. Sa mère en est morte de 
chagrin. Son père passe le reste 
de sa vie à la veiller et à la foire 
surveiller. Sa folie est douce, 
atone, sans mouvement. Les gens 
du village, qui l’aimaient tant et 
qui se rappellent combien était 
gaie la demeure du bon M. Dan- 
zier, les plaignent sincèrement, et, 
désignant aux étrangers le lieu où 
règne cette grande infortune, ils 
disent ; “ C'est la maison trisie. ” 
Ces deux mots valent toute une 
narration.
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100
140 doz. de Haches,

m
FABRIQUÉES AVEC

CHEZ

ËSMONDESLe meilleur Aeler de Flrth,
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LE6ISUTURE DE QUEBEC m $<s>
.iJoillel 1880 pBOCUVATlOS.de demander qu’on ne l’empêche pas 

de poursuivre l’œuvre éminemment 
religieuse et patriotique qu’elle a si 
bien commencée ?

Saluons donc de nos vœux et de 
nos espérances cette université dont 
la foi est la base solide, et le bien des 
âmes le but glorieux : elle est l’espoir 
et l’honueur de notre patrie.

Mais ne séparons pas, dans notre 
admiration et dans notre reconnais
sance, les deux plus grands noms de 
notre histoire : Champlain et Laval ! 
Inscrivons les en lettres d’or au som
met de nos édifices ; gravons-les dans 
■os cœurs reconnaissants. Le pre
mier a été le fondateur de la cité ; le 
second, son bienfaiteur et son sau
veur»

vous a fait, et n’aspirez pas à monter 
au-delà de vos forces.

“ N’échangez pas les usages et les 
“ coutumes de vos ancêtres contre 
“ des importations étrangères qui ne 
44 les vaudraient à aucun égard : 
“ ouand les fils commencent à rougir 
44 du vêtement de leur père, ils sont

UN PRETENDU SCI MIE y ontété prononcés par le premier 
ministre et sir Leonard Tilley, qui 
tous deux avaient accepté l'invitation 
d’y être présents. Nous en reparle
rons dans notre prochain numéro.

—
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M. Irvine qui poursuit sans cesse 
l’honorable M. Chapleau de sa haine 
a cru trouver, il y a quelques jfcurs, 
une excellente occasion de la satis
faire. Il a lancé contre sot ennemi 
ce que dans le monde politique on 
appelle un scandale. Le public assez 
friand de révélations sur les agisse 
ments de nos hommes d’Etat ; le pu
blic a étémis en présence des pièces à 
conviction. 11 n’y a rien vu de pi
quant et surtout rbm vu de criminel.

La pièce principale du procès sort 
de la plume de M. Prentice, un cour
tier cruellement éconduit par le pre
mier ministre, sans les égards qui 
lui étaient dus ; c’est à-dire sans 
avoir reçu de M. Chapleau une cer
taine somme pour de prétendus ser
vices qu’il n’avait jamais rendus à la 
province.

M. Prentice, dans une lettre 
adressée au premier ministre,prétend
10 avoir été autorisé par M. Chapleau 
à négocier un emprunt de 4 millions 
en Angleterre ; 2o qu’il a négocié le 
dit emprunt à 8£ ; 3o qu’il doit être 
indemnisé de ses pas et démarches 
par le gouvernement qui a refusé 
d’accepter son emprunt.

Voilà le côté quasi sérieux de la 
lettre. Maintenant le côté ridicule. 11 
ose écrire que MM. Dansereau et 
Sénécal lui ont déclaré que M. Cha
pleau devrait partager avec lui la 
commission à laquelle il aurait droit 
sur les emprunts qu’il pourrait con
tracter pour le compte du gouverne
ment.

M. Dansereau a fait bonne justice 
de cette ridicule accusation. “ Com
ment, dit celui-ci, je vous aurais fait 
une proposition semblable, à vous, 
un étranger que je ne connaissais 
presque pas et contre lequel j’avais 
été en garde, j’aurais mis entre vos 
mains la réputation et l’honneur d’un 
ami intime, mais cela n’a pas le sens 
commun.” Le bons sens dit que si 
M. Dansereau avait pu se rendre cou
pable d’une pareille chose—ce que 
nous ne croyons pas—il se serait 
adressé à un autre homme que M. 
Prentice. D’un autre 3Ôté, il était à 
présumer que si M. Chapleau avait 
fait pareille réclamation par l’entre
mise d’un ami, il se serait brouillé 
avec M. Prentice ?

M. Irvine, qui est un avocat retors, 
n’attache pas grande importance à 
cette partie de l’histoire Prentice. 
Non, il se rejette sur un autre point. 
Selon M. Irvine, le gouvernement a 
trompé la Chambre et le public en 
disant que l’emprunt négocié à la 
banque du Peuple l’a ôté à 5 tandis 
qu’il l’a été à 6 ; que c’est M. Senécal 
qui a payé la différence du taux 
d’intérêt dans l’espoir de se rembour
ser lorsqu’il serait nommé gérant du 
chemin de fer du gouvernement 
C’est sur ces accusations que roulera 
l’enquête qui s’ouvre samedi à Qué
bec devant le comité des comptes 
publics.

Nous ne voulons pas anticiper sur 
ce qui se passera devant ce comité, 
mais nous avons la certitude que M. 
Irvine en sortira les mains vides, 
c’est-à dire sans scandales à exploiter.
11 n’aura qu’une consolation à s’offrir, 
ce sera se jeter dans les bras de 
l’homme qui écrivait 11 y a quelques 
mois, que M. Irvine était “un serpent 
et un homme à deux faces.”

Québec, 30 juin. Demain étant l’anniversaire de la nais
sance de notre jeune Dominion, cet établisse
ment sera patriotiquement fermé.

Afin, tontetois, qne ceux, qui voudraient 
brer ce jour avec un Chapeau neuf puis

sent le faire, mon magasin sera ouvert jus
qu’à neuf heures, ce soir.

Messieurs, commencez l’année fiscale avec 
une conscience nette et un Chapeau neuf.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
La Chambre se forme en comité

des subsides pour prendre en consi- “ bien près de ne plus respecter son 
n , . . . t. ... dération les crédits supplémentaires. u nom. C’est pour vous le moment de
Parlant de la Convention natio- Inspection des écoles?18,625 “ vous retremper dans votre foi, afin

nale, M David écrit ce qui suit au L’hon. M. Lmgelier propose que ce “ d’y puiser la force de résister à 
sujet du discours prononcé par M. crédit ne soifpàs voté attendu que le “ l’assaut des fausses doctrines et du 
l’abbé Pa«é curé de Biddeford montant voté dans les crédits ordinal- “ mauvais exemple.” [33] 
vj • 8 ’ ’ res est suffisant C’est le moyen délivré heureux et

me ‘ L’hon. M. Robertson dit que l’an- d’éviter pour vous-mêmes de grands
Le Rêvd. M. Pagé, aussi des Etats-Unis, tienne administration avait en effet désastres. 11 en serait de vous comme 

déplora les ravages de l’émigration et, par- réduit cet item à $20,000, mais les des Moabites auxquels le Seigneur
salaires des inspecteurs n’ayant pas disait dans sa colère par la bouche de 

J’il y avait au moins Six cent mille Cana- été diminués il a fallu payer le plein Jérémie : “ Mon cœur gémira sur 
diens-français aux Etats-Unis. Le Canada, montant. Il a préféré soumettre la Moab, comme la flûte des jours de 
qui avait peur qu’on se moquât de nos chif- question en chambre que d’émettre deuil ; parce qu’ils ont fait au-delà de 
fres, doit êtee rassuré maintenant. des mandats spéciaux. ce qu’ils pouvaient, c’est pour cela

M. David ferait mieux de relever L’hon. M. Loranger dit que le gou- qu’ils ont péri.” [34]
„llo Ho vernement a résolu de ne pas émet Interrogez vos ancêtres et ils vous nos chiffres et no arguments que de ^ de mandatg 8péclauI maî8 de sou- le diront. Vos pères ont été mission- 

s appuyer sur tel et tel nom pour mettre à la chambre des estimations naires, colons et soldats. Ils ont aimé 
chanter victoire. Nous avons tout réelles des dépenses; cette conduite leur pays, ils l’ont défendu avec hè
le respect possible pour M. l’abbé sera, sans doute, approuvée par la roïsme ; ils se sont attachés au sol,ils 

v, tw;h Hrxit chambre. Le gouvernement ne sui l’ont arrosé de leurs sueurs et de leurPagé, mais M. David doit savoir que vra i’eIemple de l’ancienne ad- sang. Que de travaux, que de vertus, 
ce monsieur s est contenté d exprimer ministration qui ne votait que $30, que de courage il a fallu à vos pères 
cette opinion sans donner aucune 000 pour l’inspection des écoles, sous pour faire la patrie ce qu’elle est au- 
preuve. Nous avons fait précisément prétexte d’économie, mais qui savait jourd’hui 1 Tout ce vaste continent a
le contraire à la séance où nous où- parfaitement que «28,000 étaient né été le théâtre de leurs exploits,le contraire 4 la séance un nous eu ce8saire el avail recouhi aUx man- Fils de laboureurs, restez dans
mes 1 honneur de prendre la parole, dats spéciaux pour combler le défi cette maison où vos grands-parents

Nous le,répétons : il ne s’agit pas cit. ont souri sur votre berceau, dans ce
de savoir ce qu’a dit toile et telle autre Après quelque discussion, l’amen- sanctuaire que la croix protège, où

e,*i bien posée, si respectab.e ~ ™de iStSüS?: TprLz pas
qu elle puisse être. Les opinions ne Sur l’item de $2,000 pour payer l’oreille à ceux qui cherchent à vous 
valent en statistique qu’aulant qu’elles 2,100 exemplaires du code municipal, dégoûter de cette. terre du Canada 
'sont appuyées sur des faits. Quand imprimées sur la demande de 1 ex- que vous devez considérer comme 
nn îmrn riÂmnii la démonstration mie solliciteur-général. une mère et une nourrice commune.* H’hon. b£ Mercier explique qu il a “ Les hommes que Moïse avait en- 
nous avons publiée et que nous sa- fajt ootte commande dans le But de voyés pour reconnaître la terre pro 
vons reposer sur les données les plus distribuer un exemplaire du code à mise et qui en avaient dit du mal, 
authentiques que l’on puisse produire chaque trésorier de municipalité. furent mis à mort devant Dieu.” (35) 
sur nareille Question il sera temps L’honorable M. Loranger dit qu’il Contemplez les immenses terri toi- sur pareille question, il sera «imps a refugé de aoWer ce compte avant res que votre pays offre à votre acti-
alors pour M. David de soutenir sè- d’en avoir reçu l’autorisation de la Tité, à votre courage, à votre patrio- 
rieusement que nous faisons erreur Chambre, pour la raison que les cré- tisme. Quoi 1 vous, les enfants du 
et qu’il a raison. Ce ne sont pas des dits de l’an passé qp contenaient sol, vous quitteriez le sol de la patrie, 
conjectures, des opinions ou de la aucune disposition relative à ce con- vous faibliriez à la tâche de vos 
déclamation qu’il nous faut, ce sont 
des faits. Rien autre chose ne sau 
rail satisfaire le lecteur sérieux.

Moxswgnbdh Laflèchk.
Un mi étendu scand* lr. * '
Démonstrations politiques. 
Encore l'émigration.
Echos du joi m.
Législature de Québec. 
Discours.
8e VICE T • GRxIHl .'CK.
Courrier de Hull. 
tv Ti.a eus Ottawa. 
Feuillet 
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Marchés d’Oitawa.
N a ch s Ktravrkrr.
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R. J. DEVLIN*
Déménagé au No. 87, rue Sparks, 

porte voisine du magasin de papeterie 
de Doric.

in—Les feuilles fanées : Benjamin

“ Ouvre tes portes éternelles,
“ Gloire, couronne ces hé.os,
“ Et que tes pages immortelles 
“ Gardent à jamais leurs brillants travaux.
“ Soleil ! qui vis sur nos parages 
“ Mourir ces deux h ^ros français,
“ Tu vois aujo -rd’hui nos rivages 
“ Couverts des fruits de leurs bienfaits.

la jeune France,
“ O Laval I ton nom respecté 
“ S’élève comme un phare immense 
“ Rayonnant d’immortalité.
“ Et de la croix et de l’épée 

deux champions glorieux 
“ Font briller dans notre 
“ L’éclat de leurs noms r 
“ Que notre voix sonore 

Siche redire enco e 
“ Et la gloire et les bienfaits 
• De ces deux h iros françiis I” (37)
Vive Laval ! vive Champlain !

Moïse, âgé de cent vingt ans. vou 
laat, comme dernière consolation, 
assurer un long avenir de prospérité 
aux enfants d’Israël, leur fit renouve
ler ia promesse d’être fidèles au Sei
gneur.

Il assembla devant lui tous les 
anciens, selon leurs tribus et leurs 
docteurs, et il prononça en présence 
de toute l’assemblée les paroles de 
son dernier cantique : -

“ Ecoutez, Ô cieux, ce que je dis : 
que la terre entende les paroles de 
ma bouche.

“ Que ma doctrine croisse comme 
“ la pluie, que ma parole se répande 
“ comme la rosée, comme* la pluie 
“ sur l’herbe et comme les gouttes 
“ d’eau sur le gazon.

“ Parce que j'invoquerai le nom 
“ du Seigneur ; rendez gloire à notre 
“ Dieu.

“ Les œuvres de Dieu sont parfai- 
“ tes, et toutes ses voies sont justes ; 
“ Dieu est fldele, et sans aucune ini- 
“ Imité ; il est juste et droit.

“ Souviens-toi des anciens jours, 
“ pense à chacune des générations ; 
“ interroge ton père, et il te le racon- 
“ tera ; tes ancêtres; et ils te le di- 
“ ront.

“ Quand le Très-Haut divisait les 
“ nations, quand il séparait les en- 
“ fants d’Adam, il établit les limites 
“ des peup

“ Mais h

MONSEIGNEUR LÀFLECHE
Sa Grandeur Mgr L«aflèche est en 

route pour Manitoba. On sait qu’il 
fut l’un des premiers apôtres de la 
Rivière-Rouge, et le digne émule des 
Provencher, des Dumoulin, des Thi
bault et des Taché, qui furent les pre
miers après les Jésuites d’autrefois à 
prêcher l’Evangile dans cette vaste 
contrée.

L’éminent prélat visite la Rivière- 
Rouge après une absence de vingt 
huit années. Il y retrouvera peut-être 
quelques-uns des compagnons de ses 
courses apostoliques ; il pourra revoir 
quelques unes des missions qu’il a 
fondées, quelques rares survivants 
des sauvages ou des bois-brûlés qu’il 
aura ramenés à la vérité. Que de 
souvenirs touchants à rafraîchir 1 
Que de réflexions sur le passé et 
le présent lui seront inspirées 1 

Quel changement, surtout, ne lui 
sera-t-il pas donné de contempler 1 
Alors tout était désert ou sauvage. 
La chasse et la pêche étaient à peu 
près les seules occupations du peau- 
rouge ou du bois-brûlé. A peine si 
quelques champs de maïs et de pom
mes de terre étaient cultivés.-Aujour 
d’hui,,de riches prairies, d’aussi loin 
que le regard peut s’étendre,sont habi
tées par une population industrious 3 
et sont couvertes de moissons dorées. 
Le souffle de la civilisation a passé 
sur l’immense solitude J1 l’a métamor
phosée. Quantum mutatus ab illo !

A cette époque qui n’est pourtant 
pas encore très éloignée, .la Rivière- 
Rouge était pour ainsi dire à l’autre 
bout du monde. Elle était reléguée 
loin, bien, loin des centres civilisés. 
En été, la lourde charrette sur terre, 
le frêle canot d’écorce sur l’onde ; en 
hiver, le traîneau à chiens : tels 
étaient les principaux moyens de 
locomotion. Monseigneur Laflèche 
nous racontait l’autre jounqu’il né 
lui avait pas fallu moins de 21 jours 
pour parcourir en charette le trajet 
de Saint-Boniface à Saint-Paul, Min
nesota. C’est dire qu’il fallait des 
mois pour toucher au Canada. Et 
cette charrette on y logeait, on y 
mangeait, on y couchait à la belle 
étoile, puis on s’y barricadait parfois 
contre les flèches du sauvage. Quel 

, long et pénible pèlerinage 1 
Aujourd’hui, en quatre jours, 
ajoutait-il, je puis m’y rendre 
dans un char somptueux, traî
né par la vapeur, offrant tout le con 
fort possible. Quelle métamorphose 1 

On sait qu’il doit y avoir grande 
fête à Saint-Paul, Minnesota, pour 
célébrer l’anniversaire de la décou
verte de cette partie de la région du 
Mississipi par le P. Hennepin, Récol
let. La Société historique de l’Etat a 
pris l’initiative de cette belle démons
tration, qui a pour nous un intérêt 
plus qu’ordinaire. Plusieurs discours 
de circonstance seront prononcés, et 
nous apprenons avec un véritable 
plaisir que le Canada français y sera 
représenté par Sa Grandeur 
Mgr Laflèche et probablement aussi 
par Sa Grandeur Mgr Taché, arche- 
vêtfue de Saint-Boniface. On ne pou 
vait guère désirer deux interprètes 
plus éloquents et plus autorisés à 
parler en notre nom en cette mémo 
rable réunion.

Les vœux de toute la population 
catholique accompagneront Monsei
gneur Laflèche dans son voyage ; car 
elle sait quel intérêt puissant il porte 
à la cause de la religion et de la pa
trie. A peine remis des fatigues de 
»on séjour à Québec, où l'éminent 
prélat a prononcé deux remarquables 
discours, et suivi avec une attention 
infatigable les travaux de la Conven
tion nationale ët du Congrès catho
lique, il a voulu prendre route im
médiatement pour un pays auquel le 
rattachent tant de liens. Aussi es
pérons nous que ce voyage lui pro
curera tout le repos, toutes les agréa
bles distractions et tout le bien 
qu’il en attend pour une santé si pré 
cieuse à la religion et à l’état.

“ Sur les bords de

Paniers de Marché“Ces

T'hx’
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En grande Variété
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% N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos■ !
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pères ? Ne voyez-vous pas que, dans 
quelques années, ces terres que vous 
désertez seront occupées par des mil
liers d’immigrants étrangers qui y 
trouveront le pain et la liberté \

Je ne suis pas prophète, mais je ne 
crois pas me tromper en disant que, 
avant longtemps, la plupart de ceux 
qui ont quitté le pays éprouveront 
des regrets amers. Il me semble 
entendre cette immense lamentation 
qui s’élèvera un jour, et bientôt, de 
ces familles que l’imprévoyance, le 
luxe, le manque d’économie ont 
détournées de la voie glorieuse de 
leurs ancêtres.

Pardonnez-moi «i ce sentiment 
triste et pénible se mêle à la joie que 
j’éprouve en célébrant avec vous les 
gloires de la patrie. Il faut dire la 
vérité, la dire hautement, et ne pas 
nier le mal immense que le peuple 
canadien-français se fait à lui même.

Devons-nous perdre courage î Non, 
au contraire : cherchons le remède, 
et travaillons tous à arrêter ce cou
rant d’émigration qui nous affaiblit, 
en diminuant et en éparpillant les 
forces vives de la nation. Dieu a ses 
desseins, qui nous sont cachés. “ On 
“ ne voit goutte, on marche à tâtons, 
“ et quoiqu’on consulte des personnes 
“ UN éclairées et d’un très-bon con- 
“ seil, pour l’ordinaire, les choses 
“ n’arrivent point comme on les avait 
“ prévues et consultées. La façon 
“ avec laquelle Dieu gouverne ce 
14 pays est toute contraire.” [36]

Ne désespérons pas toutefois; Dieu 
a fait les nations guérissables ; il est 
fidèle à son serment ; il n’abandonne 
jamais un*peuple qui lui reste fidèle. 
Comme nos ancêtres, ayons foi à la 
Providence ; quelque terrible épreuve 
que nous puissions subir, soyons 
toujours fidèle à notre vocation, et 
n’oublions jamais qu’il nous restera 
toujours Dieu et l’Eglise.

Notre espérance est en Dieu, dans 
l’unité religieuse qui fait du peuple 
canadien un seul homme. Nos es- 

fondent sur l’action 
Terme et-paternelle de l’Episcopat, 
sur le dévouement du clergé, sur les 
sentiments chrétiens gravés dans 
tous les cœurs ; elles reposent sur 
tous ces hommes d’élite croyants et 
consciencieux qui," dans les pos 
les plus élevées, mettent leurs ta
lents et leur énergie au service de la 
Religion et la Patrie ; sur la prière 
et la puneté de nos vierges, sur le 
dévouement des Frères des écoles 
chrétiennes, sur le patriotisme éclairé 
de nos maisons d’éducation, sur tou
tes ces âmes pures'et saintes qui ne 
manqueront jamais à notre patrie.

Et ces espérances ne peuvent que 
s’affermir lorsque nous arrêtons no
tre pensée sur cette grande institution 
qui porte le nom immortel de Lavai. 
Dieu nous a donné l’Université Laval 
pour rallumer et développer le flam
beau de la science dans notre patrie ; 
il a mis cette grande institution dans 
nos mains pour fournir à toutes les 
intelligences désireuses de sq livrer à 
la culture des sciences, des lettres et 
des arts, l’occasion et l’opportunité 
de s’en rendre facilement maîtresses. 
Le Saint-Siège l’a sanctionnée par sa 
voix souveraine ; l’épiscopat la pro
tège ; tous ceux qui aiment leur pays 
la désirent grande et forte.

Le vénôrable^séminaire de Québec, 
marchant sur les traces de dbn saint 
fondateur, a édifié seul, sans le se 
cours d’autrui, cette université pour 
laquelle il a consacré plus d’un mil
lion de piastres.

A la jeunesse studieuse du pays, 
il offre ses précieux musées, ses ri
ches bibliothèques, ses cours publics, 
ses facultés, ses prix et ses bourses 
fournis par la munificence de ses 
bienfaiteurs.

Une maison qui s’impose de tel sa
crifices n’a-t-elle pas droit au respect, 
à la reconnaissance, au généreux 
concours- de tous les hommes de 
bien ? N’a-t-elle pas surtout le droit

L’item est adopté,
Sur l’item du Gouseil législatif.
M. Gagnon proposé un amende

ment qui est perdu sur division.
Et advenant six heures, l’Orateur 

quitte le fauteuil. Quelque eho-se qui mérite d’être connue !ECHOS DU JOUR
SÉANCE DU SOIR.

Le projet de loi pour incorporer le 
Crédit Français Canadien, est lu une 
seconde fois et la troisième lecture 
est fixée à vendredi.

Sur l’item concernant les écoles de 
réforme, l’honorable M. Mercier fait 
observer que les dépenses par tête 
dans ces maisons s’élèvent à $140 par 
année, tandis que dans un grand 
nombre de couvents, la pension et 
l’instruction sont données à raison de 
$70. Ceci démontre qu’il y a un 
défaut d’organisation quelque part et 
que le gouvernement pourrait opérer 
des économies sur cet item.

Sur l’item de $350 pour l’associa
tion historigue de Montréal, M. Mer 
tier demande quels servees ce corps

Les honorables MM. Masson et Ba 
by sont de retour à Ottawa. M. Mas 
son agit comme président du Conseil 
privé jusqu’à ce que son successeur 
soit nommé.

€. GAGNÉ ET Cie.
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Le grand concours de l’Université 
Laval, qui a lieu tous les ans, vient 
de se terminer. Sur neuf collèges, 
Nicole t a remporté les deux prix du 
prince de Galles. Nous sommes heu- 
reut d’apprendre que l’un de ces 
prix, celui de rhétorique, a été dé
cerné à M. Léon Gérin, fils de notre 
concitoydh, M. Antoine Gérin-Lajoie, 
et jpetitfils de feu M. Etienne Parent. 
Déjà le fils aîné de M. Gérin Lajoie, 
Henri, avait obtenu au collège d’Ot
tawa la médaille de lord Dufferin. 
Nous nous en réjouissons à tous les 
titres, càr tout nous annonce que 
nos deux jeunes amis feront de bons 
citoyens, travaillant pour l’hoûhettr 
du pays. Nos félicitations cordiales à 
M. Gérin-Lajoie.

Le talent semble un apanage de 
cette famille, car, outre les trois gen
dres de M. Etienne Parent, qui sont 
au nombre de nos écrivains les plus 
distingués, M. Etienne-Henri Parent, 
son fils, ingénieur des canaux du 
Saint-Laurent, est un homme distin
gué sous tous les rapports.

L’autre prix a été gagné par M. 
Baril, de Saint-Thomas de Pierre- 
ville, comté d Yamaska.

LES PLUS BELLES
ï les.

Hardes faitesa part du Seigneur fut sou 
“ peuple, Jacob la corde de son héri. “ tage. 
“Le Seigneur le trouva dans une 

“ terre déserte, dans une vaste soli- 
“ tude, il le conduisit par divers che- 
“ mins, et il l’instruisit, et il le garda 
“ comme la prunelle de son œil.

44 Le Seigneur seul fut son guide ; 
“ il l’a établi dur une terre élevée, 
“ afin qu’il mangeât les fruits des 
“ champs, le beurre du troupeau, le 
“ lait des brebis et la moelle du iro- 
“ ment.”

“ Et il termina tous ses discours 
parlant à tout Israël ;
“Et il leur dit : Appliquez vos 

44 cœurs à toutes les paroles que je 
certifie aujourd'hui, afin que 

vous enjoigniez à vos fils de les gar
der et de les pratiquer, et d’accomplir 
toutes les choses qui sont écrites dans 
cette loi.”

Héritiers de la foi de nos ancêtres, 
soyons aussi les héritiers de leurs 
vertus. Aimons notre patrie ; aimons- 
la d’un amour sincère et véritable
ment élevé ; soyons des citoyens dont 
elle n’ait pas à rougir, dont elle puisse 
au contraire se glorifier ; soyons 
chrétiens dans tous les actes de la vie 
publique, comme dans toutes les cir
constances de la vie privée ; obéissons 
toujours à la loi de Dieu, soyons tou
jours fidèles à Jésus-Christ, dévoués 
à son Eglise, et nous serons les dignes 
enfants de Champlain et de Laval.

Mais, M. F.,, dans cette grande fête 
nationale n’oublions pas de faire 
monter vers le ciel nos ardentes 
prières pour l’Eglise dans ses épreu
ves et pour Notre Père bien aimé, 
Léon X1H, le glorieux captif du Va 
tican.

Puissent nos vœux et nos prières 
hâter l’heure de la joie, de la déli
vrance et du triomphe : “ Que le Sei
gneur le conserve, le vivifie, le ren
de heureux, et ne le livre pas au 
pouvoir de ses ennemis.” 44 Dominus 
conserve t eum et vivificet eum, et 
beatum faciat eum in terra, et non tra- 
dat eum in animam inimicorum ejus.”

tplorous, tous ensemble, la béné- 
de Dieu sur notre patrie.

O vous, très-digne et très vénéré 
Métropilitain qui, sur le siège archié
piscopal de Québec, tout imprégné 
des souvenirs et des vertus des Laval, 
des Saint-.Valier, des Briand et des 
Plessis, combattez le bon combat et 
par la sûreté de la doctrine et par 
[’autorité de votre parole et de votre 
exemple, faites descendre, par vos 
pressantes supplications, les bénédic
tions de Dieu sur notre patrie bien 
aimée.

Que le Très-Saint Cœur de Jésus 
règne sur elle par la toute-puissance 
de sa grâce et de son amour, et que 
tous ses enfants soient tout à lui en 
ce monde et dans l’éternité. Ainsi 
soit il

DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.
B.

L’honorable M. Loranger répond 
que cette société s’occupe à compiler 
des documents relatifs à l’histoire 
du Canada et qu’elle accomplit de 
grands travaux dans l’ombre.

Après l’expédition de quelques 
autres affaires, la Chambre s’ajourne.

277S Rue Wellington.

M. BILSKÏ,
PRETEUR SUR GAGES,

No 98, Rue Rideau.vousDISCOURS
---------1 par Monseigneur A. Racine, le
jour Je la »atnt-Jean.Baptl*te, 

le M Join 1880.
Argent avancé contre Montres, Diamants
doux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

J ument^ égarée.
Une jument sous poil gris pommelé, bor

gne, s est échappée du |>âtura*e de M. F X. 
Samt-Maunce, à Clarence Creek, il y a deux 
semaines. Celui qui la ramènera au proprié, 
taire, M, Samuel Lachance, au marché du 
quartier By. étal No 15, sera généreusement

B( 1

(Suite et fin.)
m

Que devons-nous faire pour conti
nuer cette alliance de la religion et 
de la patrie, pour suivre la voie que 
Dieu nous a tracée ?

A cette question la réponse est fa
cile ; elle est écrite à toutes le^>a 
de notre histoire nationale. Interro
gez vos pères, et il*vous répondront : 
qu’en dehors du principe religieux, 
il n’y a point de vie pour nous.

Il me semble entendre vos ancêtres 
vous dire avec cette franchise ch ré 
tienne qui ne connaît ni flatterie ni 
détour : Canadiens français, vos in
térêts se confondent aveevos devoirs ; 
cherchez votre salut et votre gloire 
pans les voies de la vérité ; soyez 
toujours fidèles aux principes et aux 
traditions qui seuls peuvent vous 
éloigner de l’abîme. ^XTest dans la 
foi catholique, et dans elle seule- 

ue vous trouverez la vraie 
et la vraie liberté. Soyez 

unis dans votre foi, comme vous ôtes 
unis dans votre nationalité ; gardez 
les fortes convictions, les bonnes ha
bitudes de vos aïeux ; gardez la lan 
gue dans laquelle vos pères ont prié, 
que vous avez apprise sur les ge
noux de vos mères. Là est votre 
grandeur, votre force, <otre salut.

Soyez dévoués à la chose publique ; 
ne vons laissez pas séduire par le luxe 
et par l’amour des jouissances maté 
rielles.

Le luxe est la plaie de nos villes et 
de nos campagnes ; il est une des 
premières causes de l’émigration à 
l’étranger ; il est la ruine des famil
les et des peuples. Après avoir em 

isonné les sociétés du vieux mon 
, il menace d’envahir toutes les 

classes de notre bon peuple de nos 
villes et de nos campagnes. Hélas 1 
il ne réussit que trop ; déjà il est l’as
saisonnement de toutes les modes, 
de tous les festins, de tous fes plaisirs, 
de toutes les fêtes ; par son subtil poi
son, il corrompt les mœurs, il 
les cœurs, il agite toutes les 
vaises passions,.il détruit toutes les 
économies grandes et petites ; tout 
cela avec d'autant plus de facilité 

Le nommé William Smail, qui qu’il se fait passer pour innocent, 
s’est précipité, l’autre jour, du haut comme l’ami de la bonne société, 
du pont suspendu, a comparu, mer- L’économie, au contraire, est pour 
credi matin, devant le magistrat de les familles et pour les peuples la 
police II avoue, chose qu’H serait source de la richesse. Soyez écono- 
difficile de nier, qu’il s’est précipité mes de vos biens ; gardez la terre de 
dans le canal, mais il déclare n’avoir vos ancêtres : le patrimoine est le . ,, ,
entretenu aucune idée de suicide. Il soutien et la vie des familles. Mettez LJ jérémie XLVIII 36
a été de nouveau renvoyé en prison des bornes à votre ambition ; soyez (35) Nombres, XIV. '
jusqu’à demain. I contents du sort que la Providence (36> Marie de l'Incarnation, Lettre G VL

; ges

rances se
Hotel du Canada

COIN DES •

Eues Albert et Alma, Hall, P.QMM. Jannetet de Foucault ne fe
ront malheureusement qu’un séjour 
de courte durée au Canada, leurs 
occupations les rappelant à Paris 
plus tôt qu’ils ne le désireraient. Il 
est assez probable qu’ils arriveront 
demain soir en cette ville, en route 
pour les Etats-Unis.

Quelques détails à leur sujet seront 
de nature intéresser, le lecteur] M. 
Claudiot Jannet est marié et à la tête

DEM0RSTRITI0RS POLITIQUES TENU PAR

Mme F. X. GROULXitions
La saison des pique-niques politi

ques est commencée. Ce n’est pas 
l’opposition qui l’inaugure,mais bien 
les conservateurs. On voit que la 
vitalité-"est loin de s’affaiblir dans 
notre parti. Les conservateurs de 
Cornwall et Glengarry se sont réu
nis daus 111e Hamilton, à environ 10 
milles de Cornwall, au nombre d’en
viron deux mille.

Cette île est un charmant bouquet 
de verdure qui se dresse coquette
ment au milieu du Saint-Laurent : 
on au.raît pu difficilement choisir un 
endroit plqp pittoresque. Des dis
cours de circonstance y ont été pro 
uoncés avec grand* sufccès par plu
sieurs personnes, entre autres, par le 
Dr Bergin, député de Cornwall, et 
par MM. McLennan et MacMaster, les 
députés fédéral et provincial de 
Glengairy. Tous trois sont des ora
teurs plus qu’ordinaires et ont vive 
ment intéressé l’auditoire.

Cornwall et Glengarry sont deux 
anciennes forteresses libérales que

Ci-devant d'Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
i

ment, q 
autorité %

Chemin de Fer Intercolonial,1» d’une petite famille composée de six 
enfants. Sa maison hospitalière et 
son jardin reçoivent souvent la visite 
d’hôtes distingués de Paris et de 
l’étranger. Il n’est âgé que de 36 ans, 
croyons nous, et sa santé est déjà 
fatiguée par un trop grand travail. 
Espérons que son séjour dans notre 

utile à une vie si bien em*

SERVICE D’ÉTÉ.

COMMENÇANT IF 14 JUIN 1880.
IL y a, tous les jours, des trains expiess à 
L parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivaütes : 
Partant de la Pointe-Lévis-

t3l
bon

Arrivant à la Rivièrewiu-Loup__  l’oo P.M^
" Rimouski..”™. 3.41 '••

Campbellton---------- 7.55 “
“ ■ gtlhoMie............ 8.31
“ Bathurst.

pays sera 
ployée.

M. le comte de Foucault, qui ac
compagne M. Jannet, représente la 
presse catholique et plus particuliè 
rement le Monde de Paris II fut au-

„ ........... 10.15 “
Newcastle-...  ------- tl.40 «

;; £oln?en.....................2.10 a.m.

“ Halifax...............«...10.45 “
Les convois font jonction à Chaudière 

Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- ^ 
bellton avec le steamer Cil y of Sainl-Jo/Æ 
qui fini voile le mercredi et le samedi 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha ir*x et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les mal 
gnifiques PLACES D’EAU et de PECHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- ' 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces mâritim 

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

f
m

Se!r
t refais secrétaire de préfecture, et 
plus tard préfet de département, 
charge qu’il occupa jusqu’au jour où 
le maréchal de MacMahon quitta la 
présideace de la République françai 
se. M. le comte offrit immédiatement 
sa démission, qui, pas n’est besoin de 
le dire, fut immédiatement acceptée.

I.

nous avons arrachées à l’ennemi aux 
dernières élections. NÎus enivre

mau-voyons
avec plaisir nos amis s’organiser 
aussi activement pour conserver 
intact le fruit de leur victoire.

(37) Paroles d'Octave Crémazio. 
ù$8) Paroles de l’Eglise.

1 -fi

Il y avait 65 Acadiens, dont 8 prê
tres, en délégation à la fête et à la 
Convention nationale de Québec. Les 
délégués de l’Acadie ont joué un :61e 
important à cette démonstration ; ils 
ont jeté les bases d’une union étroite 
entre les Fiançais du Canada et les 
Provinces Maritimes.

B0UL4MIRIE A VENDRE.Une autre démonstration du même 
genre a eu lieu à Bath, dans le com
té de Lennox, l’ancien cdmté reprév 
senté par sir Richard Cartwright. Ce 
pique-nique avait été organisé par le 
Rév. P. McWilliams, grçnd ami per
sonnel et politique de sir John Mac
donald. Les plus importants discours

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d'habita-

de bonnes ga

m f ) premiere 
Conditions 

nanties
déavantageuses moyennant

i CAPT. McCUAJG,
Rue Sparks, Ottawa.F. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull. D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.Ottawa, 17 juin 1880. A -r.
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Une dépêché de Paris annonce que ginger-ale, cidre, etc., etc., et comme, 

les jésuites des provinces ont évacué dans leur composition, il n’entre 
leurs établissements, après avoir rien de nuisible, leur usage ne peut 
enregistré protêt. A Lyon et à An- être que favorable, 
gère, les jésuites se sont constitués Les personnes allant en pique-ni- 
en société civile ; la question de la que feront bien de laisser leurs com- 
légaüté de cette nouvelle organisa- mandes, 
lion sera décidée vendredi par les 
cours.

Quelques établissements de jésuites 
ont intenté des poursuites contre les 
commissaires de police pour viola
tion de domicile.

de la nais- Jh VBKAMID ETKK REÇU. VS ASSORTMENT COMSWBRABE DE
NOUVEAUTES ! ! Dis de roust de IMterre,voudraient 

! neuf puis- 
ouvert jus- Mitaines poar la Moisson,—Jeudi matin, vers une heure, un 

incendie a éclaté dans les hangars 
attenant à la maison de M. Warwic- 
ker, coin des rues LeBreton et de 
l’avenue Portland, Hasburnham Hill. 
Les flammes prirent bientôt des pro 
portions considérables et gagnèrent 
fa résidence du Rév. M. Laing, qui 
fut presque entièrement détruite. Les 
pertes sont partiellement couvertes 
par les assurances.

Un jeune homme du nom dè 
Michael Hurly et une servante de M. 
Warwicker, nommée Suzan Dunbar, 
ont été arrêtés sous soupçon d'être 
les auteurs de l’incendie.

—Une transposition ayant été faite 
dans la lettre du marquis de Lome à 

' Mlle J. Costigan, la félicitant d’avoir 
remporté la médaille offerte par Son 
Excellence, laquelle transposition 
rend la pièce inintelligible, nous re
produisons cette lettre :

“ The Governor General’s Sucre 
tary presents his compliments to Miss 
J. Costigangand in transmitting to her 
the accompanying medal, is desired 
by the Marquis of Lome to convey to 
her an expression of his Excellen 
cy’s sincere congratulations on the 
success which has attended her efforts 
in the recent competition.

“ Government House,
June 21st, 1880”

—La fétu de la confédération a été 
généralement observée hier, 
lenient à Ottawa, mais dans toutqs 
les localités environnantes. Le prin
cipal événement de la journée a été 
la revue militaire sur la place Car
tier, qui a commencé à midi et a du
ré environ une heure. La batterie 
d’artillerie, les gardes du gouverneur 
et les dragons.de la princesse ont pris 
part à cette démonstration militaire ; 
ils ont exécuté les différentes mesu
res avec une admirable précision.

Après la parade, les gardes ont 
)ris un lunch à la salle d’exercice, et 
a batterie a été invitée à prendre 

une collation au camp des dragons 
de la princesse.

Rubans Pompadourfiscale 
tau neu BT DE DRAPS FRANÇAIS, Très, nécessaires aux Cultivateurs

FABRIQUÉES PARTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, ■ ■ ifMli Etoffés à Robes Pompadour

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etoie Sparks, 
•papeterie

COURRIER DE HULL :SOIE, BROCATELLE, On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. 1—Les -assises criminelles se sont 
ouvertes ce matin, à Aylmer.Dans tontes les Nouvelles Nuances 134, rueP. C. AUC LAI R, 1

—La Cour de magistrat de district 
s’est ouverte ce matin, à Hull, 
la présidence de M. le juge Roui

Kearns & Ryan
Non. 98 et ÎOO Rue Sparks

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rus Spark» irsous
eau.

Merveilleuse invention.
UTH06RAM PATENTÉ OE JACOB:

Breveté le 16 Juillet 1879.
tbmps, argent BT travail us SAUVÉ. | Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS- 

pressions à la minute. Au-dessus de SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :
presses,50ro“C°tam4pJh8f“u battenes Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

enfara'peuHe "* ”8ünrle ,u'u“ Crème de Nectar, et Eau de Seltz
Indispensable pour Syndics officiels, Avo- M. Lafram boise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié- 

oats, Architectes, Géomètres, Banquiers, taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men- 
Ma» 1, fiim.nninn a», lionné.8 P*118 haut — ront donc fabriqués avec le plus grand soin, 
cartes posu’les’des billets, des IôUros°et pT LaJT ^ conm-rçants et les familles seront servis aux prix les plus 
piers d’affaires, et coûtent respectivement reatllto-
|2.5o, $5, «7, et $9. I Laframboiae et Thibault,

Successeurs de C. DONE Y,
510 rue Suhh&jc

Bains de Natation !—Le corps de Joseph Trudel, qui 
s’est noyé vendredi soir, au quai de 
MM. Sherman, Lord et Hurdmans, a 
été retrouvé mercredi et enterré dans 
le cimetière catholique de cette ville.

610 RT7B SUSSEXSERVICE TELEGRAPHIQUE BAINS DE NATATION ET OE LAVAGE
RUB NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours /di
manches exceptés) de G heures du matin à 5

25 cts chaque 
$5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à lOhrs p. m.,

ÎOCENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 16 

heures du soir, pour les dames seulement. 
Service par des personnes du sexe.

247, JRZJE NICOLAS,
A l’est du.pont de la rue Maria.

—La première pierre de la maison 
d’école pour les filles a été posée 
hier. Espérons que l’institution vivra 
aussi longtemps que la confédération 
dont on célébrait l’anniversaire le 
même jour.

—A l’assemblée du conseil de ville, 
tenue mercredi, M. Joseph Dalpé a 
été nommé estimateur de la ville en 
remplacement de M. D. Hanson, dont 
la résignation fut acceptée. Le nou
vel élu et ses collègues ont dû com
mencer leurs travaux aujourd’hui.

KTATS-U$1S. 10 im

irché
Prix.....................
Billets de saison.Milwaukee, 30—Mary Vankirk a 

été arrêtée sous accusation d’avoir 
empoisonné sa belle-Àière et son beau- 
frère.

New-York, 30 — Grand nombre 
d’amis ont été saluer au quai de la 
ligne Guvard, le célèbre acteur Edwin 
Booth, qui part pour l’Angleterre. Ils 
ont accompagné, en yacht à vapeur, 
le navire à bord duquel jl se trouvait, 
jusque dans la baie de New-York.

Cnicago, 30 -D’après le dernier re
censement, la population de la ville 
est de 492,000 habitants.

New-York,1er—tM Storin, membre 
du congrès, a donne aujourd’hui 
excursion annuelle eti vapeur à 2,000 
enfants, recrutés parmi la classe des 
crieure de journaù* et des cireurs de 
bottes.

ATION
Hé

Cie J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KK VENTE CHEZ

Jamea Hope ot Olô
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

.

—Mercredi soir avait lieu, dans la 
spécieuse salle du collège, la distri
bution des prix aux élèves de la classe 
commerciale et de la deuxième classe 
française. La séance commença par 
un joli morceau de chant, bien inter
prété par trois des élèves, et fut suiyi 
d’une couple de charmantes petites 
pièces dramatiques très réussies ; 
chacun des acteurs s’acquittant de sa 
tâche avec beaucoup d’aisance et de 
naturel. D’ailleurs, l’auditoire, qui 
se composait en partie des parents 
des élèves, n’était pas étonné de cet 
heureux succès, auquel les dévoués 
Frères les ont accoutumés depuis 
qu’ils sont venus s’établir au milieu de 
nous ; car ils ne nous ont ménagé ni 
les soirées agréables ni les occasions 
de montrer que l’éducation de nos 
enfants ne pouvait être placée dans 
de meilleures mains.

Les récompenses furent ensuite 
distribuées aux élèves suivants, d’a- 
prèfrde nombre de bonnes notes qu’ils 
avaient respectivement obtenues 
dnrant l’année—Classe commerciale, 
première section : Ovila Dubois, 
Aristide Séguin, Louis Levesque, 
Magloire Carrière, Godefroi Desjar
dins, Eu elide Parent, Napoléon 
Bruyère, Zénon Trudel, Frank White, 
Alcibiade Quesnel, Ernest Desjardins, 
Nazaire Sauvé. Deuxième section : 
Elzéar Varin, Olivier Caron, Arthur 
Millett3, Henri Lefebvre, Alexandre 
Séguin, Dosithée Caron, Joseph Gra 
vel, Joseph Paulet, Aristide Lapierre, 
Victor Coal lier.

Voici la liste des heureux concur
rents dans la deuxième classe :

Euclide Laferrière, 98,584 points ; 
Donat Roy, 89.510 ; Rodolphe Lafer
rière, 73,532 ; Alyre Roy, 66,981 ; Na 
aoléon Saint-Denis, 43,916 ; Stosipe 
Ïaint-Jean, 40,378'; Hermar Mon
treuil, 36,969 ; Joseph Vannasse, 
36,695 ; Candide Pilon, 30,855 ; Er
nest Parent, 28,169 ; Louis Carrière, 
27,735 ; Napoléon Dompierre, 26,039 ; 
Joseph Béaard, 20,461 ; Albert Pa 
rent, 18,400 : Joseph Tessier, 15,989 ; 
Arthur Lefebvre, ’ 15,526; Joseph 
Bélanger, 14,672 ; J.-B. Grignon; 
13,566 ; Guillaume Laberge, 10,403 ; 
Hormidas Moquin, 10,215 ; Joseph 
Leduc, 10,018 : Emile Simon, 9,400 ; 
Eugène Gauthier, 7,350 ; Charles 
Chaput, 5,340 ; Joseph Caron, 5,225 ; 
Joseph Lepage, 5,112 ; Augustin Fou
cault, 5,012 ; Alphonse Thérien, 
4,790 ; Albert Paulet, 4,630.

^ ^
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LITS DE PLUME NETTOYES. \rks lan.

\Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même p^Ndé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits! 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

non-seu-

Un placement
de $3 épargnera le temps, la santé, la vûe, la 
nez, la bouche, l’humeur, les tapis, les meu
bles, les gravures, le teint, les expressions 
vicieuses, et plaira à votre femme ou votre 
sœur, (ou ù la sœur (Tqn attire). Cette faible j 
somme est le prix d’un

son
roir vu nos
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K»BALAIS pour TAPIS

ég
Vexpelelen des («anltes de France-Be- 

tear de l’Impératrice Eugénie-Réta- 
bllwement de la paix h Bnénos-Ayres.

Londres. 30—Le Times annonce 
que les relations diplomatiques put 
complètement cessé entre la Belgique

r A. BEAUVAIS, Patenté de Jüdd. 
Simple, efficace, sans bruit.

S. Meadows et Cie b*$200, ru© Cumberland.
X#i commet

CERTIFICAT DD Dr A. BOBILLABU.
. Avril 1IW.

„ Ayant vi.ité l'dtablbsement de MM. B.aim.1, et 
Sénéoal, pour le nettoyage et la désinfection de la 
plume, je suis parfaitement convaincu de l’efficacité 
de l ingénieux procédé qu’emploient ces Messieurs. 
Témoin des bons résultats de leur ouvrage et de 
l’entière satisfaction qu’ils ont donnée à ceux qui 
ont requis leurs services, je suis en mesure de pou
voir recommander oet établissement comme méri
tant tout-à-fait la confiance du public.

Dr A. ROBILLARD,
Officier de santé.

et le Vatican. Dans les premiers 
jours de juin, le gouvernement belge 
a donné avis au Pape du rappel de 
son ambassadeur, et tous les efforts 
tentés pour, amener une médiation 
sont demeurées infructueux.

Une dépêche de la ville du Cap 
annonce que l’ex-impératrice Eugé 
nie s’est embarquée pour l’Angle
terre.

Une dépêche du câble annonce 
que les Ghislais interrompent les 
communications, ils ont attaqué un 
convoi et ont tué deux soldats faisant 
partie de l’escorte.

Londres, 30—Un correspondant de 
Paris dit que les novices des princi
pales communautés de jésuites sont 
déjà partis et que les autres Pères se 
préparent à abandonner leurs établis
sements sans la moindre résistance.

Paris, 30—Mardi, les chapelles des 
Jésuites, dans les différents départe
ments, étaient assiégées par les fidè
les. A Lille, 500 personnes, à la tête 
desquelles se trouvait le président de 
la chambre de commerce, se sont 
rendues à l’établissement des jésuites 
pour leur présenter l’expression de 
leur sympathie.

La dernière des assemblées pour 
protester contre l’expulsion des jésui
tes a eu lieu hier. Une foule consi
dérable qui s’était assemblée aux 
portes a attaqué les personnes qui y 
avaient assisté, au moment de la sor
tie. Plusieurs prêtres ont été hués.

Londres, 1er—Une dépêche reçue 
aujourd’hui confirme la nouvelle du 
rétablissement de la paix à Buenos- 
Ayres. La dépêche parle de nombreu
ses défections dans les troupes pro
vinciales, ce qui signifie probable
ment que les habitants de la ville ont 

ippelés à eux mêmes par l’atti
tude ferme mais- modérée du prési
dent Asdlenda et a exercé sa pression 
sur le gouverneur de la province.

Paris, 30—L’exécution des décrets 
du 29 mars a commencé, mais jus
qu’à présent le gouvernement ne s’est 
attaqué qu’aux jésuites. A quatre 
heures, ce matin, MM. Clément et 
Dulac, commissaires de police, qui 
avaient placé les scellés, la veille, sur 
la chapelle des jésuites, se sont pré- 

à la porte de la 
communauté de la rue de Sèvres et 
ont ébranlé la cloche avec violence. 
Ils étaient escortés par un détache
ment de gardiens de la paix. Grand 
nombre d’agents étaient également 
postés dans la rue et dans le jardin 
attenant au magasin du Bon Marché. 
Une foule considérable, dans laquelle 

ptait les représentants des plus 
familles du faubourg Saint-

S❖Dépôt de Polie» de la ‘‘Capitale,”

526 — Rue Sussex —625-
v ZCle. —Malgré l’apparence de mauvais 

temps, les courses d’hier, au parc 
Mutchmor, avaient attiré une afflu- 
encee considérable. Son Excellence 
l’horïorable Dr Robitaille, lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, 
était présent.

La première course, dont le prix 
était une bourse de $225, reprise a’un 
mille, a été gagnée par Stranger à M. 
F. Powell, d’Ottawa ; Saint-James, se
cond j Sarah G, troisième ; Josie B. 
quatrième, et Diamond cinquième.

La ‘seconde course était ouverte 
aux chevaux nés et exercés au Canada, 
le vainqueur dans la course pour la 
coupe de la Reine devant porter 5 lbs 
de plus. Distance, IJ mille. “ Sweep- 
stakes’’ de $20, plus un prix de $150. 
Premier, Lord Du/ferin ; second, Bonnie 
Bird ; troisième, Gwendolyn ; qua
trième, Fanny Wiser.

• La dernière course, qui était*une 
course à obstacles, a été suivie avise 
le plus grand intérêt ; cinq chevaux 
y ont pris part et la victoire est échue 
a Rose, à M Dawes, de, Lachine. 
Elle a été suivie par deux, courses 
d’amateurs.

Jamais nous n’avions eu à Ottawa 
de courses aussi brillantes, et la foule 
nombreuse qui y assistait est une 
preuve que les amateurs des nobles 
distractions du sport ne manquent 
pas en cette ville.

où ils ont 
rdes faites Porcelaine, Faience- Poterie 

, et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Z

«Vlyssa
m \

tes
CHEZ 1

CHATFIELD îiu:/i.
92, RUE RIDEAU.

de fer (j. M. 0. et 0IR $7.50.

M. LAUR. DUHAMELGRANDE CHANCE Changements d’heures.
A PARTIR DE

MEECEEDI, 23 JUIN 1880.

DEMENAGEon.
Terrain à, vendre à très-bon 

marchéï, . Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de1. P. C. GUILLAUME M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs,
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham,
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de I pour Hu !.. 
ces teri4s sont magnifiques et possèdent une Arrivan t à
grande lertilité; elles sont toutes plus oui Hull...........
moins défrichées en partie, avec maisons et De Hull poui 
autres bâtisses y érigées. Hochelaga.

U, prix varient i partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 6

une des bonnes paroisses canadiennes de la I 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

Les trains partiront aux heures suivarites 
Malle, l-xpress.Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
GES, Mixte. Viandes ’de Choix,D'Hochelag a

1.00 a.m. 8.30 a.m.

9.25 p.m 

5.05 p.m 

9.15 p.m.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
ornent libéral qu'il en a reçu, et 

et celui

II. A TOUJOURS EST MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES, -s,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

liamauts, 

5-main à
10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.mNo.455 Rue Sussex l’enoourag
sollicite de nouveau leur patronage e 
du public en général. Il fera tout < 
pouvoir pour tous les satisfaire.

1.00 a.m.
iOù il vendra toujours ses marchandises 

avec pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres «l'Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

‘ée. Passagère 
de nuit. 

10.00 p.m

8 00 p.m. 6.30 a.m.

D’Hochelag a 
! pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche-

M6’ Fb°

i proprié- 
irché du 
msement

6.00 p.m. 3.00 p.m 

9.25 p.m.
xë COUR DE POUCE F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

C(M. O’Garà, J.P,) Ottawa, 15 Juin 1880.Robes ! Robes ! ! 5 30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m. 

8.00a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m.
2 juillet.

Geo Fradette,accusé de vol de $35, 
est renvoyé à lundi.

Alexander Nesbitt, accusé d’assaut 
sur la personne de Jean Blais ; cause 
renvoyée aux assises du prochain 
terme de la cour criminelle. .

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a

Jérôme......
Arrivant à 
i Saint Jérôme 
De Saint-Jé-

Hocheloga.
Arrivant à 

Hoch laga.
(Trains locaux entre Hall et 

Aylmer.)
jes, sans Les trains quittent la Station de 
prises de | Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
Sont attachés à chaque Uwin de pas- 

Cbars Dortoirs aux

été ra

ada
ll.P.fi

A TRAVERS OTTAWA TITT cto Olo 

Robes légères
sseline à robe Pompad 
do do do

Mousseline à robe française................ .
Mousseline à robe organdi..................

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

5.30 p.m. 

7.15 p.m.
—Le comité de l’aqueduc s’est as

semblé mercredi après-midi et a ap
prouvé différents comptes.

—Deux jeunes gens bnt été arrêtés 
hier, durant le pique-nique de la 
société Saint André, pour conduite

MARCHE BY,Mixte. 
6.45 a.m

SUR LA RUE CLARENCE.avis.LX 9.00 a.mmoUTES les municipalités da 
X d’üutaouais sont notifiées de pay 

i au soussigné les contributions oi 
ontnbutions dues par 

jurés et bâtiss 
en loi seront 

« r le paiement.
LOUIS M. COUTLÉE, 

Shérif,

Ottawa, 22 mars 1880.ns le district

aucune AGENT, LléEZ OECL
XTOUS paierons à des agents $100 
.Il mois de rétribution, frais à p\.*t, 
nous leur abandonnerons une retenue consi 
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Javançons. 
Echantillons gratis. Adresse

N*ISS*NCEiquews
inconvenante.

es au fonds des 
cédures 
recouvr

d'elle 
quoi des pro 
suite pour e *

Percales, 
Brillants, se 
Mousseline b

se lavant.... 

azrée.......

Preaqu’un Assaut

....10c et 12c IBEn cette ville, le 28 juin, la dame 
Louis Cadieux, typographe, une fille.

de M. 13c
sen tés de nouveau —Les membres du corps de musi 

que de la garde du gouverneur ont 
réalisé un bénéfice de *$200, lors de 
leur dernière excursion.

.........14c et 16c
'

1PETITE GAZETTE eager et des 
I trains de nuit. 

/ Les Trains

On a presque» emporté d’assgkt notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant................

Indienne jPbmpàdour..........
Cambrics'Polka*................... .

x Satin
Stilt et Cie 

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

Bureau du Shérif, 1 
Aylmer, 18 juin 1880. /mial, allant à Ottawa ou 

revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu-

Fonda de Banqueroute 1

—Le vapeur Idie May a été vendu 
aux enchères, mercredi, par M. James 
Brewer, pour le compte de MM. Sel- 
wyn et Douglass. Il a été acheté 
$260 par M. John Askwith.

. 8c à 10c SHERMAN ET CIE., Marshall. Midi'Beau et poudre à Dent 
tiseptique de

Odprante et An- 
Campbell-

i:;,:
H12c à 14c

AüJl15c SI880. Pour la conservation des dents et leur don- 
brillante, rien n’égale

O. Dacier,
Sapparence 

cette préparation.
En vente .à la pharmacie de C.

517, rue Sussex,

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les TrocLiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

on corn 
nobles
Germain, s’est portée autour de la 
communauté et a fait entendre de 
nombreuses protestations de désap
probation. Quelques journalistes ra 
dicaux, parmi lesquels se trouvaient 
Camille Pelletan et Durore, de la 
Justice, ont été fort mal accueillis ; 
finalement, l«t conduite inconvenante 
de ce dernier, lui a valu une arresta 
lion.

Après quelques formalités prélimi
naires, MM. Clément et Dulac furent 
admis dans la cour où ils furent mis 
en présence d’uq. groupe de députés 
catholiques et de personnes ayant 
pris en leur nom les titres de proprié
té de la communauté, qui renouve 
lèrent leurs protestations contre la 
conduite du gouvernement. Les 
pères jésuites s’étaient enfermés dans 
leurs chambres ; le commissaire de 
police fit mander un serrurier qui 
força les serrures. Les religieux 
furent ensuite expulsés un a un, 
mais chacun d’eux protesta avant de 
partir contre la violation de domicile 
commise par le gouvernement

Trois jésuites seulement ont reçu 
la permission dè demeurer dans la 
communauté ; les autre se sont retirés 
dans les logements qui leur avaient 
été préparés en piévision des événe
ments.

pioss, à 
ire (les 
vailles : 
M A.M. 
>0 P.M. 
)5 »
Il »
>5 ««
$1 »
15 «

—Hier après-midi, deux chevaux 
attelés à un fourgon de cujtivateur 
ont pris le mors aux dents, rue Met 
calfe. Le véhicule, ayant heurté un 
arbre, a été mis eh pièces.

—M. Thomas Reynolds, ancien ad
ministrateur du chemin de fer du —Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
Saint Laurent et de l’Ottawa, vient et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
de mourir à Londres, Angleterre, T1’*1 m,an£e Dî; ,ail,du bien* L» nourri- 
d’rne maladie 8a foie mii 1p minait ture est absorbée par les vers. Achetez une a une maiaate ae ioie qui le minait bolle du vermifuge confU ou Pastilles vermi-
depuis longtemps. Ce monsieur s’é- luges, donnez-lesà l’enfant et il sera guéri, 
tait rendu dans sa patrie pour con
sulter des médecins.

ets, 202,
ETABLI EN 1854

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

DE
Costa mee Jersey

Stilt et Cie
THOS. PATTERSONCHAPEAUX! Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.TOUS LES JOURSJersey bleu-pâle .
Jersey bleu-marin
Jersey noir...........
Jersey cardinal...

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
Jersey. Les robes 
toutes les tailles.

.$3 00 
.. 2 00 
.. 2 00

ETto “ EPICIER DE FAMILLES 4PELLETERIES0 A.M. 
>5 ««
15 « 
audière 
ii quit- 
Camp-

2 25 et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, Il Juin, 1880.

Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 
de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

ROBES est le costume 
s’ajustent parfaitement à I—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison, 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Réparées par 
Milton H. Bnssette, propriétaire. Montréal.

Une robe d’été
VOYAOB 

BAINSDE

.$1Beaux chapeaux de soie... 
do do feutre,

elles de toile

DE—M. Gerald Brown, de Lachute, 
était mercredi en cette ville. Il ar
rive du comté de Renfrew où il a 
visité plusieurs dépôts de phosphate 
qu’il dit être de la plus grande ri
chesse, mais qui sont d’une exploita
tion difficile, à cause de la conforma
tion du terrain.

ETAL C.Casque 
do

Aussi, venant d’être reçu
Saint-

réal le 
itement 
li et le

MABcmeimElles ne MER,
LE TRAVAILdSdMBSTIQUB, 

l'apiKmidi,

LA CAMPAGNE, 
pour :K 

LA PROMBNADB.

iUARCmB BT.

Entrée sur la raç Clarence.ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu- 

sanget guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, pic 
qu’aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens. 25

les mal 
HE sur 

Risti- ’ 
Ile du

J. MARTEL, Proprietaire.Nouvelles et de Goût—Par ces temps de chaleur s inten
se, on éprouve souvent de la peine 
à apaiser sa soif. On essaie en vain 
tous les liquides, tous les mélanges, 
mais le sang échauffé ne peut revenir 
à sa température normale. Nous 
croyons rendre service à nos lecteurs 
en leur recommandant les boisso is de 
MM. Laframboise et Thibault. Ces 
messieurs fabriquent à la perfection 
toutes les boissons gazeuses, soda,

DANS LES DERNIERS GOUTS ETtalion du
us sûrement 

vente chez 
contins la bouteille.

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

A. Bon MarchéLe “Bunting” se recommande par' sa 
durée ; c’est on tissu léger et frais.

“Banting”
de couleurs diverses 

CHEZ

CHEZ
Itim MST Une visite es respectueusement sol

licitéederix —Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition
des enfants a soutenu l’épreuve___ ;____
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et dès'intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

9 D011EBTY et Cie.,rt« dé. VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etH. L. COTE, 

128, Rue Rideau, FUMÉES.
J. MARTEL

110 RUE 8PALKStt»ws. STITT ET Cie
En face ae MM. Batet et de, épiciers.MetMHaeSparka Pres dels rae Michels» Ottawa, le «Janvier, 1880.
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Le CANADA, Ottawa, Vendredi, 8 ,„Met 1880
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EN VENTE VENTE DE GANTS DE HD

Grants de Md pour dames, nuances légères

t» sa
MARCHE O'OTTIWI. K. G. LAViSBDfTRE, SAM’S HOTEL, iHiiibrairiemm

Ftombler,6asieret Ferblantier

B
CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Vendredi, 2
Viakde—Mouton par litre, 7c. a 8c.:

I .ard. par 100 livres, *6.25 à *6.50 ;
Bref, per 100 livres pesant, *6.00 à 
56D0 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Ginren—Volatiles, par 
couple, 45c. à 50c ; poulets, par cou 
oie, 40c. à 45c. ; dindons, la pièce,
75c à *1.00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. à 70c. .(

Laiterie—Beurre en tinette, par FOUBJIAISE# A AIB CHAUD,

!i™; î& ï it'i d Rue waUam’°ttauKU
livre, 1 le. à 12c. ; fromage, par livre,
13c. 4 16c.; œufs,par douzaine, tic. à ^déré., *qm
'2c- , peut être certifié, et des certificats

Légumes—Pomm s de terre, par être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisiné, à Four

neaux et de Baldns, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

& Bière et à Bau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

LES

Rue York, RÉDUITS DECanadiens de l'Ouest
COUVERTURES EM fERBJJlNC El fEB 

GALVANISE 76 cents a 40 centsPAR

Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

EN FACE DU MARCHE,JOSEPHTASSÉKT C0N88RUCTKUB ME CHEZ

BRYSON & Cie.I.’nii dee premiers Hotels 
d’Ottawa

8e EDITION.

Nouveau Magasin au cornu tant I
peuventI

poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not,20 à 25c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
minot, 91 50.

Grains—-Blé de sarrasin, par mi
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot. 32c. 
à 84c. ; maïs, par ramot 55 à oOc. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
iiiinot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.25 à 91.30 ; blé du prin
temps, par minot, $1.25 à 91-30.

Farine—Extra double, par brl 96.50 
à 96.75 ; extra, par brl, 16.25 à 96.50 ; 
No. 1, par brl, 96.00 à 96.25 • gruau, 
par brl, 94.50 ; farine de blé-a’inde, 
par brL 93.00 à 93.2 i ; blé broyé, par 
brl. 96.50 à 96.75 ; provende, par 
quintal, 91.00 à 91.10; 
lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre.l 0 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif. 4|c. à 
5£c ; laine filéev50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; loin, 
par tonne, 96 à 98.00 ; paille, par 
tonne 94.50 à 95.00:

Peaux, par 100 lbs. 96.00 à 97; 
peaux de veau, 12c. à 14c. 1$ livre : 

de moutons, de 92.00 à 92.50

150 Rue SPARKS.F. i mut Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

BONNES CHAMBRES,

RBLIEUB ET REGLEUR.
Livres de compte, de tonte es- 

peee et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relies 

avec geAt et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Uns visite est sollicitée.

prU J.bonne table.Edition ordinaii v.......
Edition illustrée de 21 portraits......... $3.00

Ouvrages et réparations faites promptement 
et aveo dextérité.

Ottawa, 1er Janvier 1880.
BONS VINS TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL H O TT S iü,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA, .

Doit etre vendu dans trente jours

IMPRIMERIE S
PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Réaume, Joseph 
Rolette, lacques PorJier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclefc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jeçn-Bap- 
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

torn
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

DU
moi

bran, par F. X. MICHAUD,
89 et 35 Rue DUTES,

CHAUDIERES.

de 1

con
Réouverture -6;septembre 1879. tan. les

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS 

faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer 4® bonnes occasions.

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Etablissement Caledonia Otispour
DS HtDEGRAISSAGE, NETTOYAGE f) BRANNEN a l’honneur d’informer 

jL # amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiser

L’administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d'entreprendre l’impression de toutes 

esjiôces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

peaux 
chacune

Bois, de 93.00 à 93.2,5 la corde.

SECOND VOLUME.

, Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—JoBph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G, Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Machine a battre les Tapis LE METROPOLITAIN 9 M
( Vis-bvis le quai de la Reine.) ndiose. Le buffet LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUde la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

VI*MARCHES ETRANGERS. plus fines et les 
REPAS servis àHabillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourNew-ïork, 1er P. BRANNEN,
Propriétaire. Ln

Coton, ferine 12 9/16 
Blé,-de >.15 à 1.16
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU 1—62, BUE WELLINGTON.

lan.Ottawa, 14 août 1879.
?Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

SOURCES DE CALEDONIA Etc., etc., etc. CI
Factum, Entre Montréal et Ottawa

Carti'offre^t.69 sou®9ignét9 info™enl ,eurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«ÉT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EX QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
: qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d’articles.dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir j®ur résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

V
LeAtmosphère et paysages enchanteursTêtes de Comptes, *

Chicago, 1er

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.

Blé, 0.89|.
Blé-d’Inoe, 35* pour juillet.
Avoine, 22
Lard nominal à $12.15.
Saindoux 6.65.

1880-Le Grand Hotel-1880 et l’É
FRASER ET VIÀU

EDITION ILLUSTRÉE.Circulaires, Ce célébré rendez-vous pot- 
santé sera conduit sur. un bien pl 
pied que ci-devant. Les prix ont été 
et la direction entièrement renouvellée. 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi
teurs dq passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfant* au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle commè spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 

dés par les plus hautes auto

ur l’été et la

réduits 
La

Ottawa, 9 avril 1880. i

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Lonis-Vitâl Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaüdly, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six authks gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

OTTAWA PLATING WORKS .2 nProgramme
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de to 
argent plaqué. J 
or sera uniforme, 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin

Affiches,Milwaukee, 1er
soiBlé, No 1, 0.94*

i Londres, 1er

Consolidés, 984 sur compte, 4*s 111, 
5s 105*, Erié, 38*. do Préf. 00. 111.

Liverpool, 1er
Coton actif et plus ferme, ( .'plands,6 13/16, 

Orléaus 6 15/16.
s. d. s. d.

_______-.10 0 à 12 0
...... 8 6 à 9 14
___  9 6 à 9 10
........ 9 6 à 9 8
...... 9 6 à 10 0

5 0 à 0 0
____ 5 3 à 0 0
........  6 2 à 00 0

Lettres Funéraires, MBS. À H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Cent.

«10». Cartes de Visite ent et en 
louage en 
donner la

La
genres 
nuance 

et on pourra lui
du pla

Ottawa, 20 mare 1880.
A

Coimsont recom
n1M^tSubb, employé pendant 20 ans an 

. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., * elles 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

et d Affaires, etc.,
A-'1880 Un peut se procurer cet ouvrdfce en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

8t.Fleur 
Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver......
Treffle...................
Blé d’Inde............

lirLe tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude. feront

Otl
IA EDITION ROYALEVIENT DE PARAITREOrge...... ... HDBSAvoine...

Pois-------- ------------------- 6 2 à 00 0
Shindoux............................. 37 3 à 00 0
Lard................
Suif.................
Bœuf............. -
Fromage.......-

CHANSONS DE LA FRANCE

diÉttte
....60 0 à 00 0
-...33 6 à 00 0
...-64 0 à 00 00
...-50 0 à 00 0

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir. John Macdonald
JOB(Parûtes françàises’et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix|$1.50 

en brochure, prix $1.00.

Logei
OILL’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
.

inset •, iH

AcDES SOUMISSIONS, adressées à l’adju
dant .général Üo Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour de JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de

mo enne enivrés*

durant l’an 
1000 de

1MARCHE EN GROS. SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien^— 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunid—O Richard I O mon 
Roi 1—La valse des adieux f- Le pont des 
soupirs—Rendez-mcH ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du caatnrf— Non, monselgne 
Oui, monseigneur—SI vous me regrett 
Les cheveu* nlonds—Si loin 1—>Le dépai

Montréal, jçr
Farine.—Supérieure extra. 5 20 à b 80
Extrà suiiernne...... -.......   5 20 à 5 25

goût—.................... .... 0 00 à 5 15
Extrà du printemps——... 5 25 à 5 35

.. 4 95 à 5 05

JOSEPH TASSÉ
1LJlivres. assorties (5 pieds et 8 pouces en 

qui devront être faits en Canada, 
aux magasins publics d’Ottawa, le 
le 1er janvier 1881, sans charges

; A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.De
Brochures,Superfine-...—...

Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 60
Finq............-
Moyenne-----
Recoupes...-------------------
Farine en sac du HauLGa-

nad% par 100 livres—- 2 65 ù 2 75 
Farine en sac de la Cité .

(livrée)____________  3 00 à 3 05
Farine d’avoine--------------  4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—Blé canadien du printemps $1.24 à

, pour tel nombre additionnel des 
articles qui pourraient être requis 
’année financière courante, savoir : 

chaque, tuniques, pantalons de 
voyage et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge.

Brochure sur papi 
des portraits de lord 
John Macdonald.

assurer nos
er de luxe, accompagnée 

Beaconsfield et de sir
portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent ST___  4 60 à 4 65

-— 3 90 à 4 00 
0 00 à 0 00

Lettres de Faire-Part,
part du

marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
-Espère—David chantant devant Saiil— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu 
Ave Maria—Le carillon d

Chèques, etc., etc., Prix : 50 ote. l’exemplaire
verre — L’avril 

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 
fiancés—Huit ans-*-Les fleurs animées — 
- ........................... -------- T—La

La vitrine de votre voisin EergImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour j;orps de mu-

*4000 capolies grises.
Des échantillons des 

vus au bureau 
militaires, Ottawa.

_a plus basse si aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au- 

e soumission ne sera prise en considéra
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme / gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnaire reAise ou néglige 
de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-
P Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

S’adresser au bureau du Canada.
tricottés.1.25.

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aim 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours se»! ou le "Masque de fer1’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea rAlbanaise 
—8ous l’ormeau—La Marseillaise—' 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre 1’her
mit®.

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

BLE-D’INDE—49c. à 51*c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 10 à 1 le.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises oui

SSsSSSËSSawï!
JOSEPH BOTTOM,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

A. SWALWSEl/
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

I

CARRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.

SB

66 lbs *
A des prix très modérés articl

directéu
les peuvent être 
r des magasins°du

F5e ANNEE

L'ALBUM DK FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE tRTISTIOUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/■'Ihtk Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la ‘fois, 
par une série de travaux littérairesjnédits et

Va Morceau «toJKoslquechaqa® 
Mole

V s

BOURSE.
2 juillet

TRIilQuébec, 20 janvier 1880. OB PREMIÈRE CLASSE.‘VALEURS.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

m 166 RUE SPAMS,
__________  HAUTE-VILLE.B. PETIT,

Bijoutier et Horloger
h

% IV. de Montriti.......................
ciPar Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale. toml

nait
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à sôn atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Ycu «teWI1S’adresser à l’imprimerie du variés. (Signe),
W. POWELL, colonel, 

Adjudant-Général.

riait
Pc103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Qouverneur-QénéraA
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravnrés, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ]
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. ~

du BaA-üààadà ... -
enne de Commuée.

ae ; jOttawa, 17 mal 1880.Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

UCANADA, unBü ClMarchands de Chromos, de Couleurs à 
VIEILLES DORURES RENDUES 

Nos prix sont des plus modérés.dÊÊËÊt
d’abonnement.

L’abonnementm vre <ne se fractionne pas: il 
l’année. Sur iemande, on quicommence av

expédie une des dernières hvraisor 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, on par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’Album des1. Familles, à 
Ottawa.

deBÜ prés,
«gis»
dont

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesAngle dm r nés Sussex et Marra,

lan Chemin de Fer Canadien do Pacifique SB TROUVENT AU u
MAGASIN OB TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.

tt; Po

GIBIER ET POISSON.OTTAWA avail 
savai 
avait 
Cela 

. siqm 
n’en 
le ca 
et se

Sesmhsloa» peur matériel roulant.

LAp^to=Kii S«°3ud=h,Tdt°te Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera.-Rideaux.et matériel 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de de Rideaux.—Agents pour les célébrés aro* îblcmeilta de R. U A Y et Cie., 
auatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour (anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
d'août prochain. nos magnifiques magasins.

SHOOILBRHD et Oie., 148 rue Spexlee.

17m moyen de faire de l’argent
L’administration de .’Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

ntl'Album des Familles,

mil »

mdeCotôêTTv 
nias Company. l’Am Moisk à son 

neuf du 
représentant 

avec un approvisionne- 
et de Gibiers de 

par le passé

i Quartier 
dans le -,

Marché Wellington, 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

lîtâSK
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

«mm direOn sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
LeUne visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880.

.. ■OISE UP0INTE.|j§E||| tacOttawa, le 20 janvier lSSOj Ottawa, 26 Déc. 1979.

.
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